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La coparentalité réfère à la façon dont les parents travaillent 
ensemble dans leur rôle parental (Feinberg, 2003). Selon 
la théorie des systèmes familiaux, la famille est composée 
de sous-systèmes de la coparentalité, de la triade parents- 
enfant, de la relation conjugale, des relations parent-enfant 
qui s’influencent mutuellement et affectent l’expérience et 
le bien-être de chacun des membres de la famille (Minuchin, 
1985 ; Palkovitz et al., 2014). Un débordement correspond 
au transfert intrapersonnel des affects et des comportements  
d’un sous-système à un autre. Un transfert interpersonnel 
réfère à l’influence des affects et des comportements d’un 
parent sur l’autre parent.

Des études antérieures soulignent un débordement de la 
satisfaction conjugale chez les mères, de la dépression chez 
les pères et du tempérament de l’enfant sur la perception 
que les parents ont de la qualité de leur relation coparentale 
(PQRC ; Feinberg, 2003 ; Wu & Liu, 2018 ; Williams, 2018). 
Un transfert interpersonnel de la satisfaction conjugale et 
de la dépression sur la PQRC des mères est aussi observé 
(Williams, 2018 ; Wu & Liu, 2018). 

Les études soulignent que la PQRC des mères se rapproche 
davantage de ce qui est observé (McHale et coll., 2000). 
Cette étude vise à vérifier la présence de débordement 
(H1) et de transfert interpersonnel (H2) sur la PQRC et leurs  
différences selon le genre (H3) qui demeurent peu étudiées. 

La première hypothèse (H1) est que la PQRC d’un parent est 
corrélée négativement avec sa perception du tempérament 
de l’enfant, du conflit conjugal et de stress, mais positivement  
avec sa satisfaction conjugale et son bien-être subjectif. 
La deuxième hypothèse (H2) est que la PQRC d’un parent 
est corrélée de manière similaire avec ces mêmes mesures  
évaluées par l’autre parent. La troisième hypothèse (H3) est 
que le transfert interpersonnel sur la PQRC est plus marqué 
pour les mères que les pères.

Méthode
Cinquante-quatre couples hétérosexuels ayant un enfant 
âgé d’en moyenne 19 mois ont rempli des questionnaires, à 
la maison et lors d’une visite en laboratoire, qui évaluaient le 

bien-être subjectif (Derogatis, 1975 ; Diener, Emmons, Larsen 
& Griffin, 1985), stress perçu (Cohen, Kamarck & Mermelstein, 
1983), conflits conjugaux, satisfaction dans le couple (Spanier, 
1976 ; Pierce, Sarason et Sarason, 1991), tempérament [diffi-
cile] de l’enfant (Bates, Bennett-Freeland & Lounsbury, 1979) 
et PQRC (Dopkins-Stright & Stigler-Bales, 2003).

Résultats et discussion
Les résultats appuient partiellement l’hypothèse 1 de débor-
dement (Tableau 1). Le bien-être subjectif et la satisfaction 
conjugale des pères sont liés à leur PQRC. Ces résultats  
s’expliqueraient par la tendance des pères à fusionner 
davantage les aspects parentaux et conjugaux (Cummings 
et coll., 2004), et à l’association de la dépression et de la 
perception de la coparentalité chez ces derniers (Williams, 
2018). Quant aux mères, leurs perceptions du stress et du 

Tableau 1
Comparaison des corrélations avec la perception de la qualité 
de la relation coparentale (PQRC) des pères et des mères

Variables évaluées par
PQRC

Écart ZPF p
Pères Mères

Soi-même

Bien-être subjectif 0,31* 0,24 -0,07 0,35 0,36

Stress perçu -0,22 -0,27* -0.05 0,29 0,39

Conflit conjugal -0,21 -0,40** -0,19 1,10 0,14

Satisfaction conjugale 0,38** 0,23 -0,15 0,88 0,19

Tempérament enfant -0,01 -0,06 -0,05 0,25 0,41

Autre parent

Bien-être subjectif 0,17 0,24 0,07 -0,37 0,36

Stress perçu -0,05 -0,31* -0,26 1,43 0,08

Conflit conjugal 0,00 -0,24 -0,24 1,40 0,08

Satisfaction conjugale 0,01 0,28* 0,27 -1,52 0,06

Tempérament enfant 0,03 0,08 0,05 -0,26 0,40

Note. PQRC = Perception de la qualité de la relation coparentale. Écart = 
Différence entre le coefficient de corrélation de la mère et le coefficient de 
corrélation du père, une valeur positive indique un coefficient plus élevé 
chez la mère que chez le père. ZPF = Score Z Pearson Filon modifié. N = 54.  
* p < ,05. ** p < ,01. *** p < ,001.
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conflit conjugal sont associées avec leur PQRC. Ceci est 
cohérent avec l’observation de McHale et ses collègues 
(2000) soulignant que les femmes parlent davantage de leur 
relation conjugale et de leurs problèmes que les hommes. 

Le stress perçu et la satisfaction conjugale de leur partenaire 
sont liés significativement à la PQRC des mères, appuyant 
ainsi l’hypothèse 2. Selon Liu et Wu (2018), le père a une 
place importante dans la dynamique familiale, ainsi ses com-
portements et perceptions influencent les autres membres 
de la famille, dont la mère. McDaniel et ses collègues 
(2018) avancent que le stress vécu réduit la disponibilité 
émotionnelle, ce qui expliquerait l’effet du stress des pères 
sur la PQRC des mères. L’hypothèse 3 n’est pas appuyée, 
puisqu’aucune différence de genre n’atteint le seuil de signi-
fication. Cependant, celles pour le stress perçu, le conflit 
conjugal et la satisfaction conjugale s’approchent du seuil 
de signification. Ainsi le transfert interpersonnel sur la PQRC 
ne diffère pas entre les mères et les pères. 

Pour conclure, les perspectives et expériences propres aux 
pères et aux mères semblent teinter leur PQRC. Il importe 
de le considérer dans les interventions visant à améliorer le 
bien-être des pères, des mères et de leurs enfants.
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